
Tfîil IMIRS I demande
■ y u U Ullv Un -bon bijoutier et borlogier r'adresser ; 

'""À ’ I au No 459, rue Sussex, uttawa.
! Ottawa, 18 jévrier, 1885.

|JL L. I tiiSDlM, L. L. B. tEST-CE BIEN LE CAS tFALSIFICATION UES ŒUFS FS
ri lTous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se (lisent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin dos 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter Jes épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
iniî qui défient toute compétition, 
il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

AVOCATS’il est un objet qui semble dilli 
ci le à falsifier, c’est assurément un 
œuf ! et cependant le British Mail 
affirme qu’aux Etats-Unis on se livre 
à cette fabrication sur une échelle 
assez vaste pour qu’un seul établis
sement puisse produire 24,000 œufs 
par jour !

Voici comment on procéderait : 
Les jaunes sont faits d’une pâte 
composée de farine d’amidon et 
d'autres ingrédients. Les blancs 
sont faits avec de l’albumine, et 
chimiquement identiques aux 
blancs d’œufs. La peau intérieure 
est une pellicule de gélatine ; enfin 
la coquille est fabriquée avec du 
plâtre de Paris, elle est un peu 
plus épaisse que celle des œufs 
ordinaires.

Le jaune est d'abord roulé en 
boule et congelé ; il est ensuite en 
tou ré d’albumine que l’on congèle 
aussi, après l’avoir soumise à un 
mouvement rapide de rotation qui 
donne à la sphère une forme ovoi 
dale ; puis il est plongé dans la 
gélatine, enfin dans le plâtre, qui 
sèche rapidement et conserve sa 
forme, après que l’intérieur est 
fondu et revenu à l’état liquide.

On dit qu'au point de vue du 
goût, ces œufs sont identiques aux 
œufs naturels, et qu’ils ont l’avan
tage de se conserver parfaitement 
pendant des années ; ils peu.yent se 
transporter plus facilement 
les œufs ordinaires,. en rafsoi i de 
l’épaisseur de leur coquille. On 
peut leur donner un fum-t particu
lier, qui les fait ressembler aux 
œufs de canard.

Le canard nous parait être la 
nouvelle donnée parle British Mail, 
cependant, malgré son invraisem
blance, nous ne considérons rien 
d’impossible à l’audace des falsifi
cateurs, et l’on aurait réellement 
produit ou tenté de produire des 
œufs artificiels que nous n’en se
rions pas autrement surpris.

INSTITUT CANADIEN

Dimanche prochain, à 8 heures, 
au Cercle des Familles de l’Institut, 
conférence par M. Achille Talbot ; 
sujei : “ De l’intelligence des ani
maux.’’

Musique par l’orchestre et divers 
amateurs. Chant comique par M. 
O. Label le.

Prix d’admission, 10 cts.

rf J JA124 Eue PRIMJIPALE, Hull

SI CRI F 1C F J ^ein'n Fer Canadien du Pacifique 45 Bue MD Rit AV, Ottawa \
Ottawa, 20 nov. 1884

t. , A SOULA fllîtt
VOS BOri.ilUES 
Et nos MALADIES.

CE ViKl’X ET suit HE 11 EPE
Pour l'usage Interne et Extern*

Le Perry Doris' Pain Killer doit tymerr 
place dons tontes les F^ibr-qw.t M ‘too 
turcs, de m ?me Que dans les ht > n.'.j» . ■ os la 

ison, toujours prêt à tire employ *, -,».i « vfo 
11 dons i»s Accidents Journoi m ' aussi 

jicur guérir les Jifssures, les Cou .ores te., et 
également dans lescasde Malade > /.-* *(rns, 
la Diarrhée, la Dyssenterie, le Ch - -s- En
fants, les Rhums fioud/nns, les s-.ms, la 
Ifévralgic, etc. On peut se le proru,■> . u.rtofui.

Prix, “*Oc, Ü/ie et GOc la Don" ;»•.

DAVIS & LAWRENCE Co. United.
*.*??nî3 en —os Montré»1

1 an
DIVISION DK L’EST. HOTxHL DU A'Los marchandisos qui suivent seront ven

dues, ou plutôt sacrifiées, a
tenu par

JOSEPH OESLOGES,
No 21 Kl!K MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé pat Josehh Mantha)

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANTMOITIE FBXX Mi
Durant QUELQUES J OU, S seulement.

Ces articles seul ;
JiiHïe-mi-cariw imnr dames 
ftihîlK fil laine 
Veste»*
ParileMMiw
PnrdeNHin» pour enÉUnl* 
Articles de goût en laine

Avec d'autres arti-des de

r *MONTRAIS el HIJOUTERIKS
A 50 pour 100 de rabais. Ligne Courten'"t

Mouil 
cer la 
lui vint 
ne pas é 
Alors, il 
la lame 
de la lu

BNTRBdo
De spacioujos écuries sont attachées à 

l’établissement. M. Üesloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se jiensionner chez lui, trouveront 
a s’engager immédiatement,

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
.st garanti tel que représente, 
sinon la rente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’onbliez pas l’adresse

OTTAWA ET MONTREALdo
do

Arrangement* d’hiver, com
mençant Lundi, 84 Nov. 1884

Hlî 10 déc. *84 3 m
■"Ùg:UJorliî?
jg. " NILE

«1 et «.EMTIRiS IITàBLIAV DM SUS. son en 
pression 
se soûle 

—Je 
cien.

m FITES! F ETES! FETES!
MA6A81S~DE GROS.

5-gw~" S-2EN MAINS 1H. Nurez. j J 
30, Rue Rideau,porte voisine du j 

1 London Chop House”

Les dames sont invités à venir voir ces 
articles chez 4*30baisse Ottawa....

1*49A. Woodcock, Arr. A Montréal... 42 CHAMPAGNE ! VINS HKCHFRCHlCo 
CIGARES !

tin assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’Hre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
.•t Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char
treuse. Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth.Torin >, Eau-de-Vie,. 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemol exécutés, effets livrés 
à domicile.

Ses ji 
corps t 
dans le 

—Toi 
lui dem 

—No 
certain* 

Ses n 
ment d 
ra debt 
grenier 
Ion ton 
s’empre 
cave, 
vert un

i oo !Laisse Montreal..Marchand de Modes,
»», HU NPAKKN.

30DIAMOND DYKtîj

Partout on reclame à grands cris 
le Dyatnond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

C’est un des parfums les plus puissants 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit à parfumer un mouchoir et môme un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d'un 
nouveau genre et vendu pai tous les parfu
meurs et les pharmaciens.

10™'
Arrive à Ottawa. 00

i O’KLBGANTS CHARS PALAIS
sont ait ■ nh“$L.au •. trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
V e

)Compugni» Ravis & Lawrence
Connections à Montréal avec les trams 

de chemins de 1er pour Quebec, Hali
fax, Hainl-Jeaj, Boston, -t tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto

LE REPOS DES FATIGUES (SEULS AGENTS) *Pour les meillearee ferronneries à bon ma*, 
ché, ailes chez

HcDODGALL A CUZ.VBi

MONTREALque
Vous qui êtes fa'iguês, insou

ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré- 
parution presque miraculeuse con
nue aux Etats-Luis comme Kiduey 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins i t de toutes les affections du 

Essayez la sans délai.

Pilules de Noix Longues Composées Le plus ancien magasin de ce genre à 
OttHWB, établi en 1860, à l’enseigne de 1»

6R0S8E TA'dBIERE,

Bue Susses, et coin de la rue Duke,

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

" “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à ! 1.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 aro
“ du jour quitte Toronto à 9.20 air 
" “ Ait. à Ottawa à 6.07 pm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 f m 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à tim lb's Fall poui 
Brockville el le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-oust et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-*alon, la table d i 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre? 
informations concernant les passagers 
s'adresse* au bureau des billets.

IT48 RU»; fcixai* -ttî 
GEO. W. H1BBAR.Î, 

iUisistant-Agent-tiénéra: des

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. tlcKAY,

Propriétaire.

W De McOAl -
Recouvertes *m ^

iM6d' grenier 
difficul 
valent 
une soi 

C’est 
malheti 
bait fra 

. Au c 
Ion et 1 
lemme:

-Mi 
me qu 
teur <1 
missan 

Luci 
comme 

—M;

ça-t-il i 
arrivot 

Max 
en face 
Elle n’ 
On ai 
étaient 

S st 
vres sc 
s’il eût 
qu’il 

—A 
enroue 
trahis, 
l’ai tn 
sais ce 
cela r 
monte 
pas si 
cette 1 
coup t 
de Oo 
envel* 
les éc 
horrib 
je bail 
tard q 
et, toi 
je voi 
tous c 
voilà, 
chapp 
vir.mi 
Coula 

Il B 
son pi 
ge du 
encor

son oerta 
toutes les aflei • 
lions bilieuses 

peur du toi* 
maux de têt*, 
in di ges lions 

£ étourd issemen i i 
/sr.-sx*" ' et de toutes let 

• ivftis fonctioni!*’

CHAFDIEREN, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

<’ttawa, 5 Déc 1884

tor MCDOUGIU t CUZNER
la31 Octobre 1883.

ToilES b Fenêtres PAoie.
malaises causée 
ment de 1’ estomar

Oee pilules sont - .te t i recommandât t 
mme étant un du-: . .us sûre et des piur 

efficaces remèdes con’re les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de me 
lions. T(

ACTE de 18S3«^Essayez de vous procurer 
une boire du nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement diflérente 
d’aucune a i ire espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

COI
effi CONCERNANT LA:o:-

Vente des Boissonsr d? ré Nouh veuoviH de reeevo'r le 
pins bel ASMortiment 

d* toiles peinte# et doree# 
pour feueire# qui ait 

la riai# ete importe en Canada

ireure ni aucune de ses prépara* 
out en étant un paissant purgatil 

pouvant être administré dans miniport* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 

aube tances délétères qui pourraient t> 
rendre préjudiciables à la santé des enfant» 
ou des personnes âgées. Les Pilules du 
Noix Longues Composées, de MoGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor« 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jnsqu’à pri 
sent offertes au public.

B. R MoGALR. Chimiste, 
MontréalI '■

filoute application pour licence d'hotel/ ‘ 
JL de mag is n et de buvette en vertu de 

l’acte t i-ilessus mentionné, devra être en
voyée à mon bureau, No 46 rue Sparks, 
ayant le 1er jour de mars prochain. Les 
pé itions pour toutes autres licences que 
cet acte peiraoi d’accorder, devront être * 
“iivoyées au moins quatre jours avant 
l'assemblée dr. bureau des commissaires.

Par ordre du bureau.
HtiüTUit Mi.RAK,

I nspe*. leur en Chef, 
üttuw i, 2 > Février, 1885.

ces

JACOB ERBATT.
MAGASIN PALUS DE MEUBLES.

Dropriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lace rte sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Les ARCHER Baker.
Sunniendan t-génêra J

518 BUE R11>EAIJ.
N B.—Voyez le- échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine. 4*V . i.. VANHORVR.
Ytce-tTf^ideni18«:;

33 Cents !
GRANDE VENTE1QUI COMMENCERAuni irai, n i mm

Du stock de Marchandises Sèches de
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Enseigne de la BOULE D’OR, 551 Rue SUSSEX. 1er;
devit

WLIS OANADÀ, 7 Mars ltifcô
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